














vous sachiez, d'une manière précise, ce que vous êtes en train de 
faire. 

Sachez donc que vous avez été conviés à ce Congrès pour exa
miner sérieusement le fruit de six années d'activité, dire votre façon 
de penser sur cette activité, et préparer l'avenir en étudiant les réso
lutions qui vous seront présentées après examen, critique, et obser
vations. 

Cela, \'O_us_ le saviez, j'en suis sOr, . j'ai tenu à le rappeler afin· 
que nous pu1ss1ons tous réfléchir un moment à cette haute responsa
bilité que nous assumons \·is-à-vis de nos consciences, du Parti, du 
peuple et vis-à-vis de Dieu. 

Au moment où vous allez vous asseoir autour d'un bilan sérieuse
ment établi, en tant que juges, sachez que l'action du Parti s'étend 
non seulement à toute l'Algérie, mais encore à toute la France où 
vivent à peu près un demi-million d'ouvriers algériens, et déborde 
même en Europe et en Orient, c'est-à-dire que l'action est immense 
et nécessite une grande activité et un déplacement de dirigeants, petits 
et grands, d'une façon permanente. 

Sur le passé, il y aurait énormément de choses à dire, mais, 
n'étant pas présent parmi \'Ous, je ne peux entreprendre par écrit une 
telle tilcbe. 

Je me contenterai de vous dire que je considère ce passé de six 
ans d'actÎ\'ité comme une sorte d'école politique où nous avons acquis 
beaucoup d'expérience et d'enseigneµ1cnts qui nous démontrent, d'une 
façon magistrale, ce que nous de\·ons taire dans le · présent pour pré
parer un bel avenir conformément aux traditions révolutionnaires du 
Parti. 

C'est dans la mesure OL1 nous respectons cette con station que 
nous pouvons dire que les erreurs ou les fautes que nous avons com
mises ont eu au moins l ':n·antage de fixer notre politique en nous 
replaçant sur le chemin tracé par le Parti. 

Le dirigeant, c'est-à-dire l'homme, n'est pas parfait, et par le fait 
pour lui de lutter et de persévérer, il est amené à commettre des 
erreurs et des fautes. Faire des fautes ou commettre des erreurs n'est 
pas un crime, mais continuer à les faire, sans les examiner et en les 
dissimulant, c'est là une erreur dangereuse et impardonnable. 

Je reconnais que dans ma vie de militant j'ai commis énormé
ment de fautes, mais chacune d'elles a été pour moi une véritable 
leçon. 

Quelle est actuellement la situation en Algérie? 

Pour répondre à cette question, il est bon de dire qu'après la 
réunion de Brazzaville, celle des Nations Unies de San-Francisco, en 
avril 1945, ·le colonialisme français a préparé dans le secret de son 
âme un plan d'action pour saboter la Charte des Nations Unies par 
tous les moyens. 

Ce plan d'action a vu le jour en Algérie, au lendemain de la 
gl!inde victoire qu� nous avons remportée aux élections d'octobre 
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1947. C'est précisément à ce moment-là qu'il a choisi une politique 
de force pour étouffer et tenter de décapiter ensuite le Mouve�ent 
national algérien. 

Tout en jetant du lest en faveur des grandes famille?, des _ fonc
tionnaires et des anciens. combattants, il augmenta en m�ens1té sa 

répression da,1s tous les domaines de la vie du peuple algérien .. Pour 
le colonialisme, il s'agit de barrer la route au Mouvement na_t1<?nal, 
quitte à employer_ le� moyens les plus �ic:ilents �t les _plus ant1demo
cratiques. Nous élimmer de la scène politique, d1sc_réd1ter nos élus_ et 
nos dirigeants, nous chasser des Assembl_ées algérienne e_t fra_nça1se, 
nôùs fatictuer et nous user par la répression, la torture, ta pnson et 
les amendes, tel a été, en un mot, son plan d'action. 

Actuellement, cette répression a touc�é et pénétré presque tous 
les foyers des militants. 9utre les arre�tat1ons, les basto�nades e� les 
perquisitions qui se développent co�tmu�llement, d�s 111format1ons 
judiciaires sont ouvertes tant à Pans qu à Alger, visant un grand 
nombre de militants. 

L'article 80 est l'arme qu'emploie l'impérialisme pour le mome�t, 
pour harceler le Mouvement nation�! dans une_ s?rte d; guerre froid: qui vise à vider les caisses du Parti par des millions d amendes, et 
démoraliser les militants et le peuple. 

La répression déborde actuellement un peu partout et frappe nos
e1rands dirigeants pour essayer de sond�r les réaction� du peuple et
�esurer les forces d'organisation et de riposte du Part1. 

N'oublions pas que beaucou� �e nos dirigeant� ont déjà. été tra
duits devant les tribunaux colomahstes, et que cette répression peut 
nous réserver des surprises et de l'inconnu. 

N'oublions pas que nou� avons affaire à un co)onialisme qui 
vient de recevoir carte blanche de M�. Du\)es et. f:1senhower, et,
pour mieux préciser s� vocation . m_ond1ale, 1 1mp�riahsme a obtenu
l'investissement de capitaux aménca111;; pour la mise en valeur de la
« France d'autre-mer "· Sans le sou et épuisé par de_ux guerres .mc:>n 
diales, le colonialisme français fait appel aux cap1ta�x amér�cams 
et à ta technique allemande pour les intéresser et obtemr leur silence 
et leur approbation. 

Cet examen rapide d'un _aspe�t de la situation �ctuel:e en Algérie
montre que la répression qui sévit dan; le pays n est pas une chose
f 't à I Jéaère mais bien au contraire, elle découle naturellement a1 e a ::, • ' · 1 national de la politique entreprise par le gouvernement sur 1e p an 

et international. 
Ainsi, tenant compte de re 9ui se �asse d'.1ns le monde �t d� la 

olitique coloniale trançaise suivie avec _111trans1gean<;e et obstmat1on, 
�n est en droit de penser que la _ répression en Algérie se développerd 
encore contre le Mouvement national. ' 

Au moment où siège notre Congrès pour examine� et le p�ssé et 
l' · ·1 été 1'ndispensable de brosser ce tableau devant lUJ pour avemr, 1 a 

é à é · voir si les moyens de lutte que nous avons oppos s cette r pression 
étaient suffisante. 
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lement Louché notre peuple. La çréalion de l'O.N.U. a sou
levé un grand enthousiasme. Il fallait donc que le Parti 
lui aussi,. évoluât en fonction de ces bouleversements· il 
fallait qu'il s'adaptât à la situation nouvelle, le colonialis'me 
lui-mi.>me ayant changé cle politique. Le fait colonial a été 
dénoncé par la Consti I u Lion française et la Charte de 
l'O.N.U. qui ont proclamé dans les textes, si ce n'est dans 
les faits. la nécessité d'aider les pays non autonomes à 
marcher vers leur émancipation politique, économique el 
sociale. 

Devant cette situation nouvelle, le Parti s-'est réuni en 
Congrès d'où sont sorties des décisions importantes qui 
devaient lui pel"mettre de s'y adapter. 

Ces décisions ri.aient les suivantes 
·- La participation du Parti aux élections ;

/ 

-- La luLLe sous- to'ulcs ses formes contre le colonia
lisme; 

- L'union du peuple algérien.

. CP,Lle partie du _ rapport a pour but d'examiner l'appli
cation de ces déc1s1ons pendant les i::inq dernières années 
soi_L de 1947 à ce jovr. afin d'en dégager les enseignement� 
qui nous pennettront ùe perfectionner nos méthodes de 
lulle. • 

1. - PARTICiPATION DU PARTI AUX ELECTIONS

Cette participation a débu Lé avec les élections
législatives de, 19116. L' Adm in islralion franraise a refusé 
les candi_datures du Parti dans les circonscriptions d'Oran 
el cle Sétif. soit clans '.a rnoilié des circonsrriptions du pa�·s. 
Malgré le truquage du scrutin. le Parti eut 5 élus sur 15. 

�e Congrès a validé le principe de la participation aux 
P-ler.t1ons, compte tenu cle la situation.

. 

Les élections nmnicipnles et <le <ljemnâs de 1947 

. Malgré les pressions admmistralives, elles ont été un 
. Lr1ompl1e pour le Parti. 110 municipalitPs ont été enlevées 
cl�ns toutes :es grandes villes. Toutefnis. on signale des 
fa1hlesses clans quelques villes imp:.>rlantes. !elles que Sicli
Rel-A bb_ès. K henche.la. où le ra rli n'a pu consti I uer de listes. 
Le Parti est allé seu! au comhat confre les listes communes 
U.11.i'vl.A .. P.C./\. et administ,alives.

Le peuple algérien a plébiscité le Parti et sa politique. 
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Les élections 'd'avril 1948 à l'Assemblée algérienne 

Sur 59 candidats, 33 ont été mis en état d'arres-tation 
avant ou pendant le scrutin. (In tr.uquage systématique, , 
dont le gouverneur général Naegelen s'est fait l'instrument. 
a été organisé. D'après les propos de hauts fonctionnaires 
de l'Administration, si les élections avaient été libres-. le 
Parti aurait enlevé 57 sièges dans le deuxième collège. 

Grâce à la propagande du Parti, l'Administration fran
çaise fut démasquée el le monde entier a été informé des 
élections à « !'Algérienne ». 

Devant ces c-oups de force répétés de l'Administration. 
le Parti a, par la suite, suivant les circonstances, participé 
ou bien s'est abstenu aux élections qui ont eu lieu après cette 
date. C'est ainsi qu'il s'est abstenu, en février 1951, au re
nouvellement de la moitié de l'Assemblée algérienne et quïl 
a présenté des candidats aux élections- législatives du 
i7 juin 195i. 

La participation a eu pour résultats positifs 
a) Sur le plan politique, d'acculer l'impérialisme à faire

des coups de force. contribuant ainsi à se discréditer tou
jours plus aux yeux de l'opinion publique française et inter
nationale; 

b) Sur le plan Parti, de permettre de toucher de plus
larges mas·ses dans les meetings, de les entraîner à la lutte, 
de les éduquer. Elle a créé également les germes d'union 
entre les organisations nationales victimes des mêmes 
méthodes. 

Par contre, on ne peut nier qu'elle nous a coûté cher. 
Elle s'est soldée par de nombreuses années de prison et des 
millions d'amendes. 

A cela il faut ajouter des cas d ' indiscipline parmi les 
élus· dans les différentes assemblées. pour plusieurs raisons, 
entre autres le manque de contràle régulier. 

En résumé, on peut dire que la ·participation a été plus 
positive que négative . 

• 

• • 

11. - LA LUTTE SOUS TOUTES SES FORMES

CONTRE LE COLONIALISME 

Cette décision comportait une réorganisation totale de 
la structure du Parti. Elle a été concrétisée par 

- }'extension de l'activité du Parti à tous les domaines ;
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en Al�érie, par un fravail fractionnel et de sabota()'e et unet'ébell1on caractérisée contre les décisions du Parti.
Les mesures de cléfense nécessaires furent prises, l'idéefut dénoncée et ses promoteurs e:'<clus. Le berbérisme peutdemeurer un atout du colonial1:sme tant que ce dernierrestera debout. 
Il y eut également le cas Lamine. 
La réaction énergi4ue du Parti et la conscience clesresponsables locaux déjouèrent les plans de Lamine quitenta cle soulever l'organisation dans le Constantinois. 
Ces épreuves, ,1ui auraient pu être mortelles pour leParti, on_L montré la solidité de !'organisation et le den-réde conscience des militants et responsables. 0 

3 ° Pncle i\ll:rnliqmi 

Le_ Parti a pris position officiellement contre Je l'acte 
.'\tlant1que. Ce Pacte, �ui incluait notre pays en tant que 
« départements français •>, a été dénoncé énergiquement 
tant dai:is les assemblées élues que par la presse et les 
clérlarat1ons solennelles des dirigeants du Parti. 

t1 ° Le complot r.olonialiste 
. Ne pou van_t _admet_tre l'éch�c de sa politique, Naegelen 

déc1d� cle préc1p1ter la phase ftnale de son offensive contre 
le M. r.L.D .. phase qui de\•ait décapiter el détruire le Parti. 

,\ lct suite d'un incident survenu à Tébessa il fit déclen
cher _de vastes opérai.ions cle police à travers' tout le pays 
et mit en _mo_uvement toute la presse colonialiste pour 
dénencer I existence d'un pr<\tendu complot et faire res
sortir _la responsabilité du M.T.L.D. et de �es dirigeants. 

Avec tous les moyens à sa disposition, le Parti mena 
avec vigueur la riposte et dégonfla le complot. 

L'Administration française fut contrainte au recul et 
dut renoncer à son projet ambitieux de liquider le M.T.L.O. 

5 ° Mémoire du M.T.L.D. à l'O.N.U.

_ Par �n Mémoire adressé le 20 septembre 1950, le Partifit conna_1tre à tous Jes gouvernements la position du peuple algérien sur le problème de la guerre vis-à-vis des engagements pris en son nom par le gouvernement français. Fin avril 195i, Naegelen, discrédité, est remplacé parLéonard. 
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Période de reprise 

L'arrivée de Léonard, si elle marque la fin de la poli
tique du « coup de poing sur la tahle » de Naegelen, ne 
signifie pas que la répression va cesser. 8lle s'est généra
lisée, mais d'une façon moins brutale. Par contre, ell_e a 
trouvé le Parti mieux organisé, le peuple �lus _ aguem _ et 
réagissant plus vigoureusement contre l'arb1tra1re colonia
liste. Le Parti a étendu son action. 

Au début -de l'année 1952, Messali Hadj entreprit une 
série de visites à travers l'Algérie. Après avoir parcouru le 
Constantinois, où le peuple lui réserva un accueil chaleu
reux Messali Hacti continua sa tournée à travers le dépar
teme'nt d'Alger. C'est alors que se produisit la provocation 
policière d'Orléansville. Deux Algériens furent tués el 
l\1essali déporté à Niort. 

En signe de protestation, sur l'initiative_ du Parti, _une 
Journée nationale de lutte contre la répression fut décidée 
et fixée au 23 mai 1952. 

En Algérie comme en Prance, la riposte des _ Algéri�ns 
contre le coup de force du colonialisme fut éner�1que. Cmq 
Algériens furent assassinés au cours de la Journée. en 
France, par les forces de police. 

Si cette journée fut un grand s�ccès, elle a cep_endant 
démontré la �aiblesse du Pr-ont algénen, seul le Parti ayant 
fait race à la situation. 

. 

. . 

Ill. - L'UNION 

Le Parti, conscient que l'union de tous _ les Algériens 
contre le colonialisme, était l'un des facteurs importants de 
notre libération, avait engagé de� pourparlers avec les 
dirigeants de !'U.D.M.A. L'union était égalt�ment voulue Péi:l' 
le peu pie. Celle-ci n'aboutit pas, malg!'é les effort� �u Part1. 
Elle ne vit le jour qu'après les élec�10ns du 17 Jlllr:1 i�51 : 
elle prit une forme qui ne répondit pas aux asp1rat1ons 
populaires. 

• 
... 

Les enseignements de ces cinq années de lutt� contre 
le colonialisme sont nombreux clans tous les domaines. Ils 
font ressortir des insuffisances graves qui ont, plus d'une 
fois, mis en péril l'existence du Parti. 
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DEUXIÈME PARTIE 

DES INSUFFISANCES DU PARTI 

Le Parti a la charge el la responsal)ililé de conduire le 
peuple algérien vers sa liberté el son bien-être. Il a à luller 
contre un colonialisme relati\·emenl fort el organisé clans 
tous les domaines. Pour cela. a-t-il une idéologie définie·> 
Possède-t-il une doctrine? Pïévoil-il Lous les moyens de 
parvenir à son but? Dans tous ces domaines. nous consta 
Lons des insuffisances manifestes. Pour mieux nous com 
prendre. nous préférons étudier- ces insu rrisances clans leurs 
détails el proposer en définitive des remèdes sans 4ue. 
d'ailleurs. nous ayons la prétention d'épuiser Loule la 
question. 

Quelles sont ces insumsances ? 

Elles onl trait à l'idéoiogie. la doct.rine. la stratégie et 
la Lactique. 

. .. 

.. 

I. - INSUFFISANCES

SUR LE PLAN IDEOLOGIQUE 

« Constituante algérienne sotl\"eraine é•Jue au suHrage 
unirnrsel sans distinclion de race ni de relinion n, c·est par 
celle formule que le Parti a défini son but politique et sa 
conception de l'indépendance: autrement dit. le Parti rnu
ctra.il que la parole soil donnée au peuple pour clt'-Lerminer 
lui-mème les principes et insl1lulions qui régiront le pa�·s 

Celte conception lui a Né inspirée par deux facteur:
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, 
essentiels ; d'une part son esprit démocratique et, d'autre part, son souci de voir lous les Algériens épris de justiceet de liberté participer activement à la lutte pour délivrerd'abord le pays de la domination coloniale .. Si le peuple a dans son immense majorité adhéré àl'idée d'indépendance, il n'en demeure pas moins que beaucoup d'.-\lgériens désirent connaitre le contenu de cetteindépendance L'indépendance n'est pas un but final. mais un moyen pour faire des rénl,sations d'ordre politique. économique et social. Pour ces raisons, elle n'est pas seulement le fait pour un pays d'être libre e l souverain. maisel!e doit aussi comporter des principes qui devront être à labase des institutions de ce pays. Le Parti en a-t-il prévu pourl'édification de l'Algérie de demain? Nullement, si ce n'esten tout et pour tout une allusion aux principes de la souveraineté du peuple, c·est-à-dire la démocratie. D'où cette insuffisance qu'il importe de combler. 

Quand on sait qu·aucun Elat libre n'a jamais été établisu,· des principes pris au hasard e l que, bièn au contraire ces p, i11cipes ont dû être formulés bien avant son accessionau stade de la lihert.é ; quand on sait, enfin. que la luttene peut être e l'ficace que clans la mesure où la voie de lalutte (.St nettement lJ'ûcée. on comprendra alors la nécessitépou, le Parti cle cc,mlJlcr celte lacune en définissant lesprincipes qui régiront l'Algérie de dC'main. 
On ne sauraiL. en tout cas. les déterm111er qu'en fonc Lion cles caractéristiques fonclamP.ntales du peuple algérienet de l'Algérie . c·est p0urquoi ncus sommes d'abord amenésii d11gager sommairement ces caracL t1ris liques. 
L'Algérie est partie intégrante de l'Afrique du Norcl. contrée des mieux délimitées avec des contours précis. DeTunis à î.asahlanca. on retrouve les mèmes caractrres géographiques. le même climat méditerranéen. les mêmes élé·ments ethniques el le mr'rne genre de vie. 
L'histoire nous enseigne que l'Algérie. tout comme le Maroc et la Tunisie. a étl1 un lieu de rencontres cJe civilisations diverses. La population avait une langue. des institutions et des mœurs propres . î.es institutions ont été enrichies par des apports nouveaux e t. en particulier. l'Islamet la ci,·iJisat,on islamique intl'ocluits il y a treize sièclespar les Arabes du f·lidjaz qui se sont fondus définith·ementdans le pays et ont formt� un peupli:! rarlant dans sa grandemajorité la langue arahe et ayant ries conceptions rie l"ie. une façon de renser. une fa�·on ct·ngir identiques el m11r qur1es rar 1·empreinte cle l'Islam. 

ï.etle unité clerneuré clans les l)eaux 1ou1·s comme dansles jours somhrPs cle l'histoire de l'Algé"ie . P.lle s'est mani 
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1 'ï s'est aai d'opposer restée plus d'une iois, surtout orsqu I o 
une résistance à l'envahis�eur français _ou de lutter comme 
aujourd'hui contre la domination coloniale e l la répresswn. 

A côté de cette communauté arabo-musulmane qui . . l' d'â il existe actuellement compte plus de dix mil wns . mes, , t Il Juifs et une minorité composée cl'env1ron
d 

de�x cen
s ét��l 

e 
installés huiL cent mille Européen�, �es . ernJerf830 Cette minontédans le pays à la suite de I agi ess1on e 

1·· demenl établie considère comme chez elle ; elle est so 1 
:r on ne peut négliger dans les perspectives futures sa pré
sence en Algérie. 
. C'est en tenant compte de tous ces éléments q�e no�s

essayerons de dégager les p11ncipes d'existence de I Algé1 ie
de demain. 

Une chose est certame. �ous . devons rectiercl1er une 
solution épousant au mieux la réalité. 

. 
Avons-nous l'intention de mettre sui· pi_ed un

\
!�f;��!libre pour une personne en part_1cul1e

\ p��
, 

��
e 

n�J: mais en particulier ? Une Algéne qui seraJ 11 1 e 

' 1 n qui en réalité, ne sera1L qu'un instrument grâce au�u-
i 

u 
u . individu ou une oligarcl11e quelconque se h1sse1 a1 a 

pouvoir. 
, • , tre ob e"Lif Nous voulons créer un E.at 

r1
l 

tirttJii� ET PhuR· LE· PlmPLE l), où les �lgé-ll_ 
• • • · d race 111 rie religion. seront libres 

��
e

�ia���
s

N��!
1

�,�
t

��ins 
e
dire un_ E:tat clé_n:io,cralique. Donc. 

notre premier principe est la DEM�CHA I IE. 
Mais quelle sera la forme de gouvernement de cet Etat 

démocratique '! 
S ce une monarchie constitutionnelle ou_ une répu

l 
era-

ter pùur la première car e blique ? Nous ne -P?uvons ifvo.lu De plus quand' on sait Lemps des 
r

o

�1:��i:� :!i compo�é de différentes commuque
té
le pe

t
up 

\1 Îaut trouver la meilleure forme de gounau s e qu. utés puissent s'entendre etvernement ou ce�. co����rérêt de ta NATION ALGEcoopérer pour le ien_ e 
v r mieux qu� la forme ré�•U· RIENNE, on ne sau1:a(t trou e 

ETAT H.L::PUBLICAIN. La blicaine. Donc, l'Alger1e s�ra un ,· 
République est notre deuxième punc1pe. 

. . . · · p1'oposcns est le prmc1pe de laLe tro1s1ème que nous 
, ·uslice sociale. La pauvreté prosp�rité éco�?�:,� 1 •1a�� �e

ol�e 
I pays. Voulons -nous unene d�tt 

li
s e� 1 

les capitalistes gouverneront seuls. ou une Algé1?e I
ù 

r
!o�� le peuple prospérera. où �haque homme

���!
1 

��r1isamment pour s�,�e
;: à ses besoms ? 





circonstances actuelles, mettre en 'l'elief un quatrième carac
tère. celui de non-communiste eL de non-matérialiste. 

, 

2
° 

SUR LE PLAN DES MOYENS PROPREMENT DITS 

On entend par moy�ns proprement dits l'ensemble des 
moyens d'action. malériels et humains. agissant- directe
ment sur ta situation el pl'ovoquant des résultats. La doc
trine. à cel égard, doit évaluer les moyens nécessaires qui· 
existent el. s'ils s'avèrent insuffisants, s'attacher à les 
accroître. tenant compte de l'inévitable facteur « TEMPS 11 

et de l'évolution générale. · 

D'autre part, ces moyens ou forces sont de nature dif
férente el ont t, ail à plusieurs domaines. Les uns sont pro· 
pices à une période donnée, les autres le sont à d'autres 
périodes. De là. le deuxième rôle de la doctrine : 1� choix 
des moyens. ... 

Le Parti s'est engagé dans la lulle avec surtout la force 
psycho-politique de l'idée naLionaliste. Lorsque lus cir
constances l'ont obligé peu à peu à faire usage de moyens 
proprement dits, ces moyens se rapportaient à un nombre 
t�·ès limité cle domaines, essentiellement au domaine poli
tique, au sens sLnc� du Lerme, eL se créaient en général, en 
retard sur les besoins de la luLLe. Autrement dit, par man
que de prévisions, le Parti se trouvait le plus souvent au 
pied du mur. Des prévisions d'ordre général sont nécessai
res· pn.rce qu'elles établissent au préalable une étude et la 
tendance éventuelle. 

Caractère révolutionnaire du Parti 

. Le rapport entre les buts du Parti et la.situation actuelle 
détermine le caractère clu Parti. L'Algérie de demain que 
�1ous, voutons forger sera très différente de l'Algérie d'au
J?urd hm: _ Celte voton_té de Lrai:isformation profonde de 
1 _état po!It19ue, économique el social suffit-elle pour quali
fier le P�r�1 cle révolutionnaire ? Cela appelle de plus gran· 
des préc1s10ns sur le terme révolutionnaire. On peut être 
révolut.ionnaire de trois façons 

a) quant à la pensée ;
b) quant aux buts;
c) quant aux moyens.

. Uf!. révolutionnaire quant à ta pensée est· un révolu-
L10�11.ai_re permanent et n'a pour ainsi dire pas de but final, 
mais rien que des objectifs. li .ne croit pas à la permanence 
des institutions, mômes fondamentales. 
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lln révolutionnaire quant aux buts s'assigne pour tAct1e 
la transformation d'un étal de situation donné. Cette trans
f�rmation n'est pas superficielle. mais profonde. puisqu·elle 
vise à modifier la situation actuelle dans le domaine poli
tique, économique et social. A ce titre. te Parti est révo
lutionnaire. 

Un révolutionnaire quant aux moyens est celui qui. 
pour parvenir à ses buts. utilise tous les moyens possibles 
autorisés par le Oroit. A ce Litre également. le Parti �st 
révolutionnaire. 

Cela étant, un certain nombre de rapprocl1ements sau
tent à l'esprit. La doctrine du Parti se distingue dans sa 
conception, d'une part, de la doctrme communiste el. d'au 
Lre part. de celle du Mouvement réformiste. Les commu· 
nistes d'Algérie sont, en théorie, révolutionna.ires quant 
aux moyens el quant aux buts. i\,lais à partir de ces buts 
leur .�on tenu idéologique est diffé1 ent du nôtre. Les réfur
mistes, en l'occurrence !'U.D.M.A. et les Oulamas. sont en 
théorie révolutionnaires quant aux l)uls, mais ne le sont 
pas quant aux moyens. Ils n'utilisent que des moyens que 
tolère l'etat d'esprit colon1alisle. Evidemment. chaque doc
trine a ses raisons profondes qui tiennent du caractère :ies 
membres du Mouvement, de leur classe sociale el surtout 
de hrnr raçon _de juger du meilleur moyen d'arriver aux 
buts. 

Réalisme et oon-nauchisme. 

Si nous sommes révolutionnaires quant aux nioyens. 
cela ne veut pas dire que nous devons employe, exclusiYe
ment ou inconsidér·ément ces moyens. Les réalités doivent 
èLre !'unique source de laquelle nous puisons nos moyens 
d'action. Les raits eommandenl seuls l'action du ré\'olution 
naire On ne conçoit pas de révolulionnisme sans relation 
directe et constante avec les faits réels. Pou, mrluer sur 
ces rlerniers, il faut d'abord savoir leur ol.Jéir- en les ana
lysant dans leurs causes proloncles et I m média tes el dans 
leur tendance générale. Le ré,olulionnaire doil donc des
cendre du piédestal fie sa throrie pom s'enrnriner dnns la 
vie concrète. afin d'y puiser el cl\ ,·érifier ses principes 
d'action. Or. les faits historiques enseignent qu'il a Plé et 
qu'il est nécessaire de tra1·erser une rl1,1sr rs\cl10-pol1l1que 
ou d'agilation afin de faire riénNrer chez le peuple \'Idée. 
Ensuite. vient la pllase d'org·anisalion maLérie\le dans 
\aq uelle nous entrons acl uellemen L La première pllase. 
virtuellement close puisque le peuple pense natiom1lemenl. 
n'appelle aucune remarq11e particulière. La deuxième. par 
contre. mérite d'être sr, ie11sPJT'ent analysée. 
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La deuxième phnse ou phase d'o1·nanisation matérielle 
L'erreur fondamentale consiste à croire que cette phase 

concerne uniquement le Parti et non l"ellsemhle du péuple 
alg6nen. Organiser le Parti et le fortifier peul constituer 
un but stratégique, mais pas une phase à souligner dans 
la doctrine. Certes, l'organisation el le perfectionnement du 
Parti sont des éléments importants de la phase grnéi-ale 
d'organisation. !\-lais celle-ci couvre. il faut le prr\ciser 
encore, l'ensemble du peuple algérien. En conséquence. le 
d<·veloppemenl de cette phase dépend partiellement du Pa1 li 
el partiellement de fRcLeurs indépendants de la volonlr clu 
Parti. mais don!. celui-ci peut, suractiver le développement. 
Cela impose deux observations 

a) Le Parti doit pensPr ù l'échelle nationale :
Tant que le Parti (·Lait clans la phase de propagande.

il était en droit de ne penser qu'à sa propre échelle. 11 s'agis
sait cl'implanler l'idée nationale. Il avait surtout une rns
ponsabililé morale. mais pas de responsabilités matérielles. 
Depuis qu'il est entré dans la phase d'organisation. les 
conséquences de son action se son l étendues à \'ensemble 
du peuple et du pa�1s. Aulrément dit, penser à l'échelle nalio- • 
nale incile le Parti à considérer et à apprécier non seule
ment les for•'.eS qui sont en son sein. mais aussi les forres 
potentielles favorables se trouvant hors de foi. 

Bien sûr. il serait souhaitable que l'ensemble des for
ces agissant dans l'inlérH de l'indépendance cl'une manière 
ou d'une a11Lre soient sous l'égide étroite du Parti. A défaut 
rlr. cela. il aonarlient de fondre d'une façon plus précise les 
inf.PrP-ts du Parti clans ceux plus g-<5néraux de l'Alg-Prie. 
puisqur. clans leur �ssence ces inLérNs. coïncident intimr.
ment et les seconds commandent les premiers. 

bl Ln notion rte rorcc est nne notion lnrne : 
Quand il s'agit de la lutte d'un peuple pour r1c1111rri1 

son inrlrpenclance. la notion cle force ne se liniit.e pas à un 
seul domaine et encore moins à un seul g-enre de moyens. 
Un moyen. quel <7u'il soit., est une .résultante de condili0ns 
générales qui ont permis sa crfation el qui. seulrs ner
meLLent de l'alimente!' et de l'entretenir. Pour être plus clair 
l'exemple suivant est :) prendre · un pa�rs n'est rri� mili
t.airemenl fort en raison de ses armées et de son armement. 
mr1is il l'r.st réellement rn raison de son potentiel rconomi
que et lrnmriin <711i permet d'avoir et de renou\·eler res 
armées rl rel armement. 

De même. un parti révolutionnaire. si sa force s'ex· 
prime essentiellement sur le terrain politique. ne doit pas 
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négliger les autres doma\�es, en particulier l'économique, 
le so�ral et_ le �u!Lurel. S 11 ne peut influer sur ces autres 
domarnes, rl doit en tenir compte et voir avec bienveillance 
tout _progrès qur s'y fait même sans son influence. fi raut 
c?ns1dérer c?mrne rorc,i tout progrès fait par le peuple alµ-é
r1�n dans n importe quel domaine. Ce rrogrès se constate 
soit en abordant des domaines vides comme le domame 
cultu1:e1, soit en occupant une plus grande place dans un 
dorname partagé avec l'impérialisme ou occupé exclusl\e• 
men_t par celm-c1. C'est là un soubassement général dont un 
part, _peut _ne _pas arn1r contribué à sa consoliclalion. mais 
dont ri est rnd1spensable de tenir compte. de su·h-re le Lihe
l�ppement pour permettre à 1·action polili que proprement 
dite de donne, des résullats lang-ilJles. Tcus les pa\·s analo
gues au nôtre. les pays aral)o-asratiques et maintenant la 
Tunrsre. ont accordé une grancle importance à ce soubasse
ment sans lequel leur action rcl\·olutionnaire serait restée 
sans effet. 

On ne _ �oit clo_nc pas considérèr uniquement la force 
psycho-pol!t1que 01 les moyens d'action proprement dits 
comme force.s réelles. A 1·ërhelle d'un parti, cela est vala· 
ble Mais à l'écheile nationale. la notion cle force est p!us 
large. Elle dépasse les forces réelles d'un parti et les corn 
mande en rfalilé. . 

En définitive, il importe au Parti qui est le principal 
moyen de pensée et d'action du peuple algérien d·en Le01r 
compte pour faire augmenter réellement le degré de la 
lutte 

. 

3
° 

SUR LE PLAN DES METHODES DE LUTTE 

. Le Parti a fait de grands progrès par rapport à ce qu'il
était 11 y a quelques années. L'esprit de méthode a gagné 
peu � peu l'ensemhle du Parti et permet de raire marcher 
l'appareil dans· de meilleur-es conditions. Mais le plan nes 
m,'•thodes de lutte ne se limite ni à 1·organ1salion ni à l'ef
f1cacité de l'appareil interne du Parti. fi concerne. d'une 
part. la raçon d'élaborer une politique générale ou pa"fi· 
culière et. d'autre part. la façon d'appliquer celle politiq,:e, 
e_nfin l"exploitation des résultats et la critique de celle pvli 
tique à la lumière de ses résultats. A ce titre. on peut dire 
nne c'est surtout dans ce domaine que le Parti présente les 
plus grancles insuffisances. 

'l'out d'abord. dans son tl'avail de rlrnoncialion du colo
nialisme. on constate qu'il ne sort pas du terrain cte la 
propagand0 qui. certes. repose sur des ar�·umenls indisru 
tables et porte ses fruits. î.ependant. il est nrressaire. P"Ur 
les besoins de toute politique. d'anal�·ser scientifiquemPnt 
les détails du mécanismr rlu r{->g-ime colonial. fi faut. en 
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Plus le nh·eau d'inslruclion de nos militanLs eL clu reu
[Jle se1·a élevé, moins nous rencontrerons de difricultés. 

c) Les obieclirs, instrnments <lirects <le lutte

Ce geme d'objectifs peul être classé en deux culégo
rles : celle présentant un caractère permanent el celle pré
sentant un caractère occasionnel. 

Les obJectirs instruments à caractère permanent sont 
au nurnbre; de cinq 

1 ° L'oro:rnisnlion : <�omme nous I·a,·ons dL1jà clil. le 
Parti traversant actuellement une phase d'organisation ma· 
I(" irlle susceptible cle mettre cle son côté toutes les forces 
vives du pays. l'organisation cloil être développée pour mel
lI e :e Parti au diapason des événements. 

2° L'o1wrnisnlion <le l'émifJ1'31ion nlnérienne en Frnnce: 
L\�1'n1g-ralion algérienne en Prance doit ètre organisée en 
,·ue (l'un soutien au Vlouvemenl national en 1\lgérie. c1·un 
Lrn,·éi.il d·r:--;plicalîon el de Mnoncialion au sein des masses 
f1a111;ai�<·:-: ri de la recherclle d'alliés possibles au sein de 
ce,; !lJflS::il:S. 

8 ° L'union du peuple: L'nir le peuple. c'est en faire une 
rc,1 cc efficace contre !e colonialisme.

La cons la la lion que nous pou vans faire aujourd'hui. 
c'est •1ue le \louvemenl national a trop souffert de ce man
que d'union. 

'i 0 Le trarnil i1 l'extérieur : t:eL objectif consiste à faire 
c,,nnaîlrr l'Alg-rrie el le Parli ,1 l'extérieur el de nouer de� 
r•�lalions amicales. 

:-,
0

. Les cadres nalionau:--; : Il faut. dans ce domaine. que 
Ili Pnrli dispose de cadres qui soient à la hauteur cle la 
�itunlion el des rrohlèmes ayant LraiL à Lous les domaines. 

Quant aux objectifs prrsentanl un caractère occasionnel, 
n11us n'en vo�1ons pour le moment qu'un seul : c'est ln poli
tique du Mémoire. 

C) PROBLEME DE LA MINORITE FRANÇAISE

i\ous arrivons nninlenant au problème cle la minorité 
f1nnçG.ise, sur leriuel le Parti ne s'est pas pencllr suffisam 
ment. 

Le Parti ne s'est pas souvent adressé à cette minorité. 
l .orsqu'il l'n fait, c'rtaiL uniquement pour déclarer quïl

11'était nullement dans son intention de « jeter les F'ran<;ais 
;'1 la mrr ,> ou cle les u égorger "· afin cte contrecarrer une 
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c.:..n:ipagne colonialiste nous présenLanL comme un parti au 
nat1onal1sme ranat1que eL chauvin. 

Nous pouvons dire d'af1O1d que te Parti n·esl pas connu 
sous �on véritable jour dans ce milieu. 

Nous µouvons affirme, ensuite que la minorité rran 
<:aise nous craint. 

Que clernns-nous faire <le, ant œtte situntion ? 

[iu· point de vue pol1t1que, le l'arl1 d01L, une lots pou, 
tl�utes, déf1111r sa pos1LIon ,·,s-à-vis de la mino11Lé. S1, pou, 
l'instant, dans sa plus grande pa1 lie, elle se LI·ou,e I.i1II 
de -!"autre côté cle la l1arrière, c·esL-ii·dire qu'elle représente 
vis-�-vis de nous une rorce adverse, cela ne nous empèclw 
pas de dire que dans une Algéne 111clépendante 

't O La minoriLé française a cirait de silé; 

�
0 Les l;,rança,s d :\lgér1lè! seronL considérés comme des 

Alg-triens et pourrnnt, par conséquent, en tant que tels. 
bénéficier de Lous les clr01Ls au même litre que tous les Algé
riens d'origine musulmane, comme ils seronL astreints it 
Lous les devoirs. 

Ce qu'il com·irnt de faire il leur égard du point de vue 
stratégique 

Du point de vue straLégique, du fait yuïls sont pour 
une grancle majorité dans le clan adverse, 11 convient de 
nous raire connaitre d'eux et, par un profond travail d'ex
pl1cation, de la1re connail1e la repress10n que subit le peu
ple algérien en leur nom. 

. 

. .

IV. - INSUFFISANCES

SUR LE PLAN TACTIQUE 

Qu'esr-ce que ta taclique '? Son rôle? 

Dans le cl1apilre précêdenL nous a,·ons expli4ué ce 4ue 
nous eo Lendons pai strat�g,e po 11 t1q ue. .\ous avons 11xé les 
r.rmc:paux otnecI1Is st1al1 1gIques qu, nnus paIa1ssen1 Immé·
dials el nous avons insisté sur les insuffisances lJUe présente
le Pa1 t1 dans ce domame.

Toute celte élude sui l.1 slrn.Lrg,e p•)l11,.,ue rJeqenclra,t 
inutile s, elle n"éln1t su11ïe !l·une aul1e Nude sur ta tacLi 
que. parce que stratégie el lact1<Iue se complètent. 
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Il existe entre ces cieux vocables des relations directes, 
s1 h1e11 que rune ne peut uller s9-ns l'autre. 

Comment pou\'ons-nous explique!' ces relations? 

Elles appa 1 ·a1ssenl d'al)ord à trarnrs les clél101l1ons Je 
ces deux Lermes que nous pouvons donner, soit dans le 
lungage m1l1la1re, so1l dans le langage pol1lique. 
.. l::n ef_leL. s, dans le langage mililall'e la siratèg1è esl

1 a1 L qui :' applique �ux moyens de conuu1re une armée JUS· 
qu en prcsence de I armée ennemie, dans Je rnème Janoaae 
l_a Lactique est !'art de disposer et d'employer les Lrn�µ�s
sui· le lerram ou elles doJ\ent comhaltre. 

�·autre part, s1 dans le langage politique ia sLIaLég1e 
est I arl de d11:1ge1: un ensemble de d1spos1l1ons, c·esL-ù-dire 
de_ forces, upres s ètre fixé un ensemble d'obJeclifs. dans le 
�;eme l�ngage la tactique est J'arl d'emrloyer la poliliuue et 
,es mo� cns ·-1 u, permettent Justement d'aLlemdre ces obJec
Lrls, en tenant _compte nalurellemenl clu facteur c1rconstan 
ces qui prend 1c1 Loule son importance. 

. Les relations existant entre la stratégie el la lactique
p,0�1C.>nne11t,_ par ailleur s, clu ra,t que la po1it1que el les 
m

1

uycns lacl1qucs _ auxquels nous ,·enons de raire allusion 
clecoule11L en p;-inc1pe, cle la nature rJes objeclil's stralé
g1ques. 

On peut aJouter en outre que, d"une façon générale. ù 
clla_q ue obJcclr f slratég1q ue détennin<: corresponden l une 
pcl1L1que el des moyens Lacliques délermmés. 

A la surle de ces exphcaLions, on peul dire, par consé
quent, que le rôle essenl1el de la tacti4ue consiste à corn
rléLer la sLra tégie. 

La politique Cl les moyens tactiques 
De ces e_xplications, nous de\'Ons aussi tirer un ensei 

gnemenl cap1Lal _: cl1aqu_e fois que le Parti a un ou plusieurs 
OIJJecL1ls sLI·aLl1

g:
1t,1ues, ri lu, Iaut déterminer. sur le p!an 

L�tt:L1que, la polIt1que qu'il p1·alique1 a el les moyens qu'il
fctut employer rour allerndre ce ou ces objeclil's. 

Par ailleurs,_ avant cle déterminer celle polilique el ces 
m_oyens. le !�art, doit prendre soin d'éviter les erreurs. tes
excès el les larblesses qui peuvent fausser Lout son calcul 

Celle condition posée el tenant compte du facteur cir
c_onslances sur lequel nous ne cesserons d'insister. la poli
L1que et les moyens Lactiques que nous pouvons fixer inté
ressent : 
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i O Lu politique des alliances : 
2 ° Les élections : 
3° Le prcgramme politique : 
4 ° La propagande. 
1 ° Les alliances : 
Dans le but de réaliser un ol,iectif stratégique des plus 

imporLanls. celui de rassembler les for ces du peuple. de les 
unir et de les dresser dans une lutte r.ommune contre te 
colonialisme. une pol1l1que d'alliances est nrcessa1re. 

Quelle est la signiricalion qu'il faudrait donner à cette 
politique ou plulôl en 4uoi elle consiste " Il s agit d'une 
politique d'alliances avec les autres pa1'Lis politiques et grou 
pements existant en Algérie. 

Nous devons poursuivre celle politique avec ces partis, 
même sïls ne partagent ni nos idées, ni nos méthodes, ni 
notre façon de voir. 

2 ° Les élections : 

Les remarques que nous avons à faire en ce qui con
cerne ce moyen tactique sonL de deux sortes 

La première, c·esl que ce mo�·en lactique. dans ses rap
p0rLs avP.c les obJecL1fs stratégiques. vise ia ri:\al1sat1on de
ces oh1ecll[s ct·une raçon g(•nérale. Celle , emarque trouve sa
jusLitïcat1on dans te rait que ta rart1c1rat1on du Parti à plu
sieurs corn prtil ions électorales. au cours de ces dernières
années, a eu pour effet de permellr e au Parti 

a) de faire le sondage de l'opinion populaire ;

b) de faire entendre sa voix et celle du peuple :

c) de faire apprécier l'intégrité des élus du Parti par
rapport aux autres élus. • 

La seconde r·emarque. c'est que le Parti a toujours fait
de sa participation aux élections une Lacli!Jue pol1t1que . il 
n'a Jamais fail de ces élecllons un obJecL1f stratégique ou
doctrinal. c'est-à-dire une fin en soi. 

3° Le prooramme politique :

Le troisième moyen tactique dont l'imnortance est cap1 
tale pour un parti. c·esl d'avoir un programme politique. 

Nous faisons figurer ta question du programme poliLi 
que dans la partie tactique paI ce qu ·un programme doil être 
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